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MM6\ Usa vérrtahto ovation • 4M faite i 
raxèautaat 

Mercredi proohara, une aeirvalta eddasé 
a u » KM dans la m e W enMe. rus ém S a » 
uM. » . Le résultat étaar lait naa 
au succès de oette soirée Noua 
ase lecteurs 4 7 aseiater, lia aa la 
faut pas. 

Mort daaa la ru* - Pasaeal rua Ksquer-
noisa. hier w>ir. M Ernest Bailli comptable 
rua Saints Catherin*. 71. sst tombe frappé U un» 
Ituaut d'itpopl*».ie 11 o s BUS tardé S SUBSIIIO 
sur I.s défunt s *t* rsstnéuil cita* lui 

* M « « n * pur • • • • vatiare. — Un vtcMteré 
0 sos. M Hujprjljrte Grain bas. demeurent 

V» 

a - U s a s I a—ira. 1 m u » quai <a 
•dte. ML - Marcel Ûarnantter. • sas. 
•aa, «47 _ aiereQoUe.71 *** . vauv* 

? SeLoo. « T - aVxtua 7m 
ds Vandoreje. «Né Indre, f 
M i n o i u r M f i n o r t e . rut 1 
U. - Désira •Baeourt.é» aa* 1 
D<««aipantriaa. rus dala Bon 

épousa 

ds 

isursi si. — r*u' rastsacq. 
Siie* Préeu rua d'Armentie-

oaaaaux m ans. etmux d» Bu-
(4. rua 3t Hubert. 7 — Louis 

aaa Moage. cour vermeulen. a été r*nv*rse pur 1 
la vuitur* d ua. iaeoaou su moment où il pas- ' 
•ait rua du >anhauru iâs PÔatai Le suaves I 
aemata aat araveataat btaaad sur tout la corps. 

La aaad'oîsaVaa véanense aat BéMsemaal 
•aahereM parla papaa. 

Va larcaaa qui a voie eae somme ds 96 fr. rs aa aleMer. il rue Blanche. seaaHsaswt A 
Muieeernn. grtvsar. rue Blanche. 14. sst 

s vadisarae. — Uni 
ut à M Leoselain. entrepreneur, rus 

dé' Douai, la., paaaaai. hier aurèa-nmli. vers 
4 beunjs, sar la aiaes de Oand, a tamponné et 
reavereé aaa virara de marchand da frites. 
•pperteaeat 4 M Cotùguta* Les degéi* 
parsssenf 

CHRONIQUE MU8ICALE 
Oamaai'ta f f l a i r e s » 

Aiaet aaa noua l'avons du resta annoncé.!* 
areniiareoneert populeire ae la saison 1901 
mik Steit consacré a an festival Théodore Du 
ante. l'autaar est veau lui-même diriger l'exé-
sutioa de aaa aaivres comme il avait fait l'*n-
aaa «tintait tacaqa aa a duaaé le Èuptimt as 

L'ouverture de PriUUof aat bien traitée, 
•util d'abord calma et tranquille. 

a» al tueuse. eue narra. parelt-il. laa aventures 
du roi Pèle et de spa ami Tharetea. de leurs 

puis s<>« 
Ut-.l. les 

sonore et tu-

aaranta. Pritluor st 1 1. Pritluof st Ingehorug, eialheureui par 
la faut* de rai Bieg ardu roîTuig*. a «satures 
arairleare aaa j'srsorais jusqu'à oa jour... se 

tes* usa l'ouverture qui me les a apprises, mais 
programme au poiat de vue musical, c'est 

une batte page symptioBique. brillante et a 
afJat. 

J'avoue que I7niara»*a> rysspAoawrw de 
Noirt-Dem* de la AVer n'a pare an peuternu : 
a'aal encan te • S a n facture, ua début pénible 
et aaa larmiaaiaaa m mettes et salhutuneata. 
tel rbaiéS*tint.tSerra. tusasil par la eoaf-
svaaaa. paie rende 4 la via. 

J* préféra beeuooep les fragment» ds l'opéra 
Xavier* : Iss danses cévenols it uu cachet 

i avec leur rythme étrange «t varié. Isun 
mente brusquas ds n » w n laa tel * deu 1 
' --itptair— 

orohm 1 

erufis 
•heVAfe) in4)f lW 
temps, taalai 4 trois tautus. iiiéme oiwervetion 
peu* la asarone ass aaiieuri. vivs et alerte. 
tiuahaatre a bien eiacutd sae atoreeeus qui 
m ont paru fart intéressante. 

11 faut atanUoneera part dru* aMawaa ftr-
•asMnaa'fué.pour hautbois et vfoloncelisaveo 
hsjfsajMaaameatd'oraliaatrs : u^seuneunespar 
leur PSrms aténe. la phrase se déveioppsnt 
MeeMque sas aeua instrumente mais avec un 
latarvalle d'une mènera Ion dirait dsuznhevaux 
4'éaala taa sas aaaiaat l'aa aprae l'eaire sans 

• si une 
lermonique, ce qui ae nuit pas 
istMJLue; quoique bâties d'après 
I. eHeaéiiareat uaatemeat del-

etauetere. I s/isprsKoara-
J . De/eu. hauboUte.et notre 

UaU. i . Plaquai, s'y aont fait 

" kf Bidaaa: autre epaaitorea. iatarpréteit plu-

« « L M e t a T a t a ^ ^ 
v a s ea barvtoa que ponaads ss jeune artiste. 
mm is aa slaarUI date faiUuel II aoua a paru 
abuser du asarala, aa parUouler au début de 

T aaaa ua reoiteUf qui a axi
al s'est pmduira ua Iwuraua 
ua son saccadé et intermit

tent. - u«ut t* sais sa on la sauUani aujour
d'hui, - pour tas part, je me révolte contre 
aat alM.s et rtea ae ata alaM davaataaa qu'uaa 
vêla eette et fraaene. bien posas et teruamaai 
aevet- -vpae - Ueesoud maWeur. tout à rail sscel-

01 **^.i"* V ^ t %ubuf̂ a5*'lf> ̂ î 
rsaur et toadai; laTutaa daftart pour chauler 
i V a a a paumons, mais sns alctioa délicate et 
daiao de peut, bien deos le senre. dans la 

1 senvieat. 
la prisai 

une pieeiste 
•aa et qu'aa aa sa teaserait jamais d Seouter 
a jasat » aaa rare vuHunmté aaa dalteatease 
1 lémabe ehartpaaie qui doans 4 la piiraaa •aa 4 I 

et idéail 
iraaa 

amiuue ua aspect orstaVieux st idéailaé l a v e s 
aaa vfve latemaeaca des beautés mustcalae. 
alla sait faire chanter le asaiodis st par la aoseu-

Le t> ssnssrts peur s l s a i st ors*astre, ae 
• . Théodore Dépota, e été pour aile un triom
phe ; J'ai, au uarUaaliar. noté le délicieux mtomio 
eaTette a phraaé eucerheroeat le ahaat du dtfut. 

anaaMa 4 I orauaatre : celui-ci, luajheu-
s t a n a aaa trop domlad et èteulM les 

- m *e IWurtnuneet qui l'acoom-
I estas rsprtee. Très Joli et sautU-
; saâa. je slaaale auaai la aa-
• la tnal. construite sar tes 

-Ir ia 'nîacas'dTl ï 
s a j £ e a a * n e . . r é a -

ibUssltes-eetaéeldes 
h jouer aa earalar morceau, une Têtes de Cho-
ata. te vatea aa la bémol asajeurs tap. M, a»» II. 
Si je ae me trompe, et son Interpretetloo très 
aeiraaat dataiUaa m'a paru digne de remerque. 

Va pruahaip ueucart sure lieu le I» decem>>re 
•vas m l a a n a n deM me aMoaere Mans, oa y 
aaaoui s une sonfarenae sur la cbanaon popu> 

par ht Jaitea liarae*. 

B t a t - a l v l l « a I J l l a 

rfflaMnisr du • aovembre. — Marte Tooa. 
aW Ttuunea. « • — etesanaine aVommeoe boule
vard ViaUir-Hueo. M. — Edouard Poirette. rue 

ChStiUoa. ta. — Luejea Deutori. rue 
, 4 1 - ielolnette Tendevteda rue 
M. *- aUphania Deknuydt. rue ae 

I. - JamWDurnee. rue da Fiera, as. -
•risear. rue ae l'Knlrseaa. M. - htode-

_ TraaMKurt. rua d'Arrae. 4. — laaaae Ho* 

Jwmbsrn. 4 - Paul earmeraab. r "dTArapte. ts. 

sateat. rua «estee. • bas. - désseace Ooaats 

S. - Henri CuvsUar. rue Maateo. 
raa) daa FaaaV 

Du i— UMV <:i»rmn 48 tm. émuS lié hteWis 
Panieaii. rate liasjirel St. — Pau' Fa«l>ecq. 
M ans suées as 
ras. 7 - OKartM 1 
•rnu Taaaanbe..i. 
«arcy. H aa«. veaf de Julie Oalhois. ruades 
Ateliers prolongée, te — liane Huttens. ti aaa. 
teoUse de Brnast HasHaiswrilar. rue d'àuater-
Ift». 7 - Marie Ton. aa ana. aairea ae araaat 
Bdmy. rue du Fauboara>aa>aVoabaii. 14a. 

EtsU-edvtl êm tM MsMaaladsM 
tfali.iancen du 97 octobre : Alphonse pluqust. 

rue Junépbiné. 16. — Du 9>. Marius Cuoill. rue 
Pasteur, 77. — Marie Clisvalier. rue du Ctiau-
fuur. 49. — Ds M Marcel Moyart. rus Jacjuea-
Lerebvre. *. - Du «0 Robert Lténart. rue 
Chanzy. 4P. —•_ Du 91 • Lucien Cayen. raa dae 
Promeaeeae. 7. 

rStific _ Micmtio** é» esurieass. — faire : Char
les aaa. Uasersed a La Madeleine, et Henriette 
Mouhron. eerveate è La Madeleine. — Jutes 
•taptetoa. sa an profession, i La Msdslsme et 
Tateatiae Bouviea. Mas profsssion. i Le Made-
leiae. - Théophile Venneuien. camionneur t 
La Madeleiee. et Oatevte Démarres, dévidsuio. 

Déoss 4a M octobre — J e » Terby. U Jours. 
Mntier au Paradis. 14. — Henri Dueronuet. 
et sn.«, rue Kuhtraena. 14. — Du 99. Louis Cou
teau. 4 mois, rus du Jerdln-4e-i'Aro. 18 - Du 30 
aiphppae Humes. 81 ans. rue ae Ilsperance. 43 
— afeert aiinooin. au ana, rue du B/imarin, 10 
- Rechei Delbaere. 19 ana. rue MAgrler. le. - -
DuSI Auguste Lieeeert. a» aaa lr». raa de Mar-

Marte Tarraia, te) aaa, rua de quetu 
Lûîs. 

.uguste 

Ktma-clvll aie 4 i « a « a a y - a « r - D a A l a 

de 9* octobre eu 9 novembre 
Nais**nc*t — Desreumaux Oenitalna. au 

Grand Cabaret. — Pouillier Eugène, rue de Oo-
minss. — De rièa aiphonsine, rue de te tiare — 
Pypc Medeieine» au Loup. — Lslsu claire, à la 
Belle Pronieaade-

rVoistuw ds sapriapas. — Dulhoit Chariaa, 
94 ans. journalier, et Depaser Oermaina. Cl ana, 
journalière, tous deux domicilié-i a Quesnny-
»ur Deûle. S la Justice. -Cerisisr Albert.97ans. 
eultivalaar eu Loup à guMaoy-eur-Deate. et 
Poltet Marie. 9» ana. oultivatrlee à HoapiiaaM. 
- Lutaa Henri, af aaa. garçon braaaaar. rue 
des Vignes * Quaanoy-sur-neftle. et DutoH Au-
réfie, 9R ans. cebarelicre. rue de Lille. A Que* 
ooy-sur-Dertle. 

Décis — Hsaucarups Plore. veuve de Nau-
deau Victor. 94 ans. plane Saint Michel. — Car
don Louis, cultivateur époux de Ueiebart Au-
gustiue. 79 sus. a Le Forgotlo. 

Quel que soit rachat que ooui ayen à 
fatre, commîtes notre > page, oou* y 
trouverez l'adresse d'une bonne maison, 
où vous aurez Aans «"axecttentes condi
tion* ce que vous cherches. 

ROUBAIX 
A* • • • • » • M réeitm$t M*< mnav Si, aaisia bs» 

(fjohémérides 
gonbaisiennes 

4 novembre iêtê. — btart ae bagr l»e*-
lembea. né à Hou bail en I8<9. Il Ot ses études 
dans l'Institution de l'ahbé Plage.•Ilel, i Mous-
eroe. où il eut pour condisciple* Mgr Monaier. 
4veque da Lydda, Mgr Pava, aneiea aveuue do 
Grenoble, et d'autres jeunes gène qui Mdistin-
guèrent dans l'état ecclésiastique. 

Onionné prêtre A Oambrei. Il fut nommé pro
fesseur d'Histoire aa Petit Bemineire. péis rem
plaça Mgr Monniar dans la direction de cetéta-
blissemaat. En 196». M. ïebbé Dayaa. ayant 
été uommé prin. ipal du eolteKé ne Hou bals, il 
reprit eu Orand Baminair 
d'Histoire ncclAkidstlqus Ko 11 

chaire vacante 
t. U devint mis 

nairediocésain.pûisen 1880. nopérieurdu col
lège eeint-Jeao A Douai. Retourné a Uamlirai. U 
détint l'un des fondateurs et des rédacteurs de 
ta «riaaisjs heligiew* du dioceue. En leT9. il 
fut démgnd comme tbaologiea. pair aeomnpa-
gaar Mgr Régnier au Coaulla au Vatican. Bavé 
A te dignité de chaooins titulaire a son retour 
de Borna. Il devint vioalre-gdndral de r Arche 
riche en 1977. Il fut eueore archHiacre de 
IJlte. puis de Cambrai. En 1997. g. B le Papa 
Léon XIII voulant récompenser ans longs ser
vices, le nomma Prdlalde M Mateoa. 

Prêtre pieux, joignent A une grande science 
le teleat de le parole. Mgr Dsetombes éoriveit 
avec facilité dana un style élégant. On a de lui 
une Histoire de Baint Amandja Vie des Sainte 
des diocèses de Cambrai al d'Aires. l'Histoire 
de la Parsdoutlon religieuse en Angleterre, 
IHistoira de H.-D de «races, etc. 

Mgr Dastambea avait un fsère. M. Dastamaea-
Tlsaaismniil qui fut fabricant A Hou bel x et dont 
te Ue cet un de noa asehhertes Ins plus distln-

at des plus réputés ri* te région du Nord. guae et HM plus réputés 
Il eut araiùteate dk-réaan. 

'Jean, 

LES MANIFESTATIONS 
i /'eocas/'a* ée la Teuasaint 

k l'ocoaaioB da 1» Touaaaioi, «eux mani-
laatelioas ont eu lieu, dim-iiche, au aime-
tière, en aouvenir daa ouvnera et des ou
vrière» victimes du taavail et daa aoldau 
roubeiaieua morte pour la Pétrie. 

L« a «yaslieskt aalsaa da l ' Iadsta tHa 
B a n S a i s U a s s s 

a fiait adlébrar, 4 B h. l/B. en l'effliee Notre 
Dama, une ineaaa ooux le repue daa 4mes 
daa aociiteirua daVsédAa. 

Pendant la taeeae. la aoeléU ahorale du 
Syndicat. La Jeanne d'Arc, a exAcnté plu-
aieurs ahaoU ruoébrea avec beaucoup creo-
semble et de aentimeat 

Un grand nombre da syndiquée aaaiataJeot 
4 te cereoionia 4 t'iaaua de laquelle, en cor-
t>ge irnnoaant. preoddea da la 9rande Fan
fare, ira 9a aont rendus, par les rues de U 
Oara et te Orande-Rue, depoaar de raagnl-
flquaa couronna» au eimetiare sur le» lom
bes dea victime» du Travail al de» auMteta 
morte pauv te Pairie. 

sirraad la euiia «a leurs «M 
garrlarri un «uuvaalr IdAte, «a» 
eot toujours aa) anvur le culte d 
me. oiittenu K ttponArek l'sf>pel 

aavAa la réoi tattoo dreja A» rrnnaateas 

L'VauVaa agaBBli art psalseiaicbqa, 

OovBma ta» aoodaa praoad^ote», Y Union 
Sociale al Patriotique a renouvelé, 4 
l'oocaeJan de la Toussaint, sa visitr tua 
tombas d>» TieUiiiA» du Travail et dea Bol-
date emorta pour ta pairie. 

Tuu» la* travailleurs roubalfianB qut con
servant le culte ée Jours uaarts et leur 

lAXi» ueui qui 
- du petriotis 

l de VUnVm 
Sociale et Patriotique et 4 venir parti
ciper eu pieu» peterioagK 

(Tatalt «a enefltsnle louchant al reconror-
lant4 ta loi» que oslaà da ne cortAg» cum-
poad d'hommes da tentas tas oondliioos 
allant porter un hommage da oieut aoejva-
nirs i ceux qui sont Tombés au champ 
d'honneur du travail et de la guarra. 

La eorte-gje 

Il est U heures, quand la «ortaga quitte 
la rue Pau vrée. pour ae rendre au cimetière 
par ta tlraods Rue. 

• n MBa, marehe la Orand* Panfmrt sui
vie des porteurs da daux magnifiques cou
ronna» portant sur un ruban trinolora ces 
mois: • VUnion sociale et patriotique 
aus victimes du travail » et « T'Union so
ciale et patriotique vus soldai* morte pour 
pour ta Patrie s. 

Puis vicaueat la» miaiteaiAnts, aa taie 
aVujuels nous raiaap|uous MM SuuAne 
Motte, dApuld, conseiller gAodral, cooaeiller 
muQioipal, Btuuard Bouescl et auatteleyu. 
couaeillara géaéreus; Dulhoit et Haze 
bruuek. euiis»illar« d'arrondissement ; bVJ 
Motte, Lepuutre. Lublenc, Cousu, Diprèe, 
Noyelle, Oeschodt, P Daspiture, Oayart, 
conseillers municipaux; Darveux, priai dan t 
de l'Union Sociale, aie 

P1a<te Nsdaud, In cortège ralentit la pas, 
pendant que la ftrande fanfare attaque 
une marche funèbre. 

La plaça Cliaptel est amplio da ouriauxau 
moment oâ la cortège arrivo. 

Quand laa laaaireeteata aont groupés 
autour da» mouiwaooli M eViouard (tuussel 
s'avance et sur la tomb 

ts d-iaumite avao tes morte. A 
1 Ttettoos tes tomba» lamllièraa. 
Iment. atelier, famille, 
te triple eteëe de tes 

aeendVAaedhomsBel V-aai 
1 aa trypl Ique de antre vAt 
414 triple écete .te tous MB 

da sarvioa, 
goal déddddl t ta gtaBBBPfaBtal de Bottaaix. 
où ta» aptiraetill» sas» bnvftes 4> las retire» 
wo« Bâtard. 

Cstelier ATWti ics. aévoudniaas. sadmpM « est i'as"iedu f..ver. 
nrtu< n >u< nlsi-nns. Sa S» >Hir dt aé Bâte 

iota des <ns*nrdg» Jaria 

pour ta 
vant : 

pallie 
dea suidais morts 
la discours aui-

Meeaieurs. 
L'Union sociale *t patriotiqu» ftlele A se» 

traditions, a u-nu 4 venir aujourd'hui Uooorer 
le niémoire des Enfants de Roubaix. tombes 

Rlorieu.iemenl au vliamp d'honneui*. et sous 
is climats meurtrière de nos colonies. VOUM 

avea voulu en vous rendant en grand nombres 
eue appel. efBrmer A nouveau que leur souve
nir est toujours vivsce dans vos coeurs, ai op
poser A te théorie deeevaata de l'tnierne'iona 
liams. votre amour de la Patrie, votre culte A 
ceux qui aoat morte pour te défense de ana dra
peau. 

L'amour de te Pairie, quotqu'en disent cer
tains esprits malsains ou mal équilibrés, n'sst 
K.s un vain met. car il représente la déainss ds 

ut ce qui voua Mt cher. 
La Pétrie, c'est tout ce qui vous entoure : 

c'est le foyer, c'est la famille, s'est u'ast os qui 
vous tient le plus au eusar, st cala Mal fait le -
nations fortes. 

Ns voyons-nous pas an ce moment, cet admi
rable peuple de Is République da Treaivnel qui. 
aecriOanl tout A la défense du droit national, 
luttant pour la Justice ai te U haras, opposa une 
poignée de héros A une' aatloa qui règne sar 
trots cents millioas d'hommes ai te tient an 
sciiac depuis plus de deux ans. au point <iua 
l'on peut aujourd'hui M démsudar où »>st les 
valnqueurs.at al IM veaux que annlrs tout «sprar 
nous avoas formée au ISaul de eette guerre 
impie, ae vont pas M r Sa user. 

VoilA. Messieurs, un des plus grands exem
pte» dea temps modéras*, de ss que psat 
l'amour du paya. Il doit aarvir as I s a * A tous. 

Le soldat frsnjaia. lui auaai. M donna A son 
1 panda 

et qui 
. . _ surtout 

?|ui ont A faire face aux nécessites de chaque 
eur. eateveai aux vieux parente, ai nen lant 

plusieurs enaaee te sauiian qai leur est aduesc 
salre. éi'iiKiiant iièmlant les usri.'rts, l'io<tru'' 
ti .u les.cliers de ramille ite leur foyer. Wut esta 
est acepté par !ul sans amipter, parce qull sait 
up U se doit uu paya, qu'on jour peut-être II 
devra «ire prêt A te de/endre, et jnsqu'4 lui faire 
la asorlBaa de sa vie Osai peur sale Messieurs, 
que saux qui ont la mission d'organiser la dé
fense nationale, ont ausal le devoir d'en limiter 
lai ehergea au strict nécessaire ea tempe de 
paix. 

Quelques membres du Parlement, parmi tas-
quels notre députe. M. Motte, ont pris l'inilte-
tive île l'étude d'uns riMuslion de la durée du 
service militaire, cette mesure doit être prise 
avec prudence, mais die tuuehe directement 
aussi sut intérêt* matériels da te etesM ou
vrière, et eue sera étedtae avec te volonté d'a
boutir. 

N itre année. Masaisurs. set veillante et forte, 
elle tient dans sas rangs Inus Isa enfants de la 
nation. P>i <• sut mamauvres dans l'Bal st la re
vus final te Bélbeav. elle a fait récemment 
emxus) l'adwirelion dss repoétenteata de toutes 
tes (nilsasaBS* da l'Uurona. et plus partteulaV 
mant de ealui eut aoavaraa ua grand peuple 
devenu antre aille 

Nous evues te droit d en dira Bara. M Aires 
est pour nous la garantis d'une uaiv, f ua nous 
désirons tous, mais elle nous pann«t da regar
der dr 4t devant nous, et *i ee/a dévastait aénes-
Mlrs de jeter avec ennBeeee te poids de notre 
épée dan* la balance pour aéfaadja aae deotts 
maaaaas, ou ntonneur da aoir» paya. 

Uaia tans aa même eeetimeoi d'aasoar da te 
Pairie, eous ae venons pas seutemaat devant 

dsCSat -tu prt» 4 le vie t 
Bon. aac-ifice telle est l'aa s* d» eéj 
fravalT Init'itiva. aseidi'MT tell» ani 

w 
nvretton des morts 
•té . A salue -lans re <•'>+•%» d<> Sap >s c.ix fste 
BOUS SVon«C"nnils -saie* d» tTu-é st de pr. .jeté 
et qui furent bruajeeiwasl agathés dan* la 
tombe 

tl v a rinq ans. sur cette même nierre tom
bale, je vas* m> ntreie saute ta profondeur du 
vida produit au foyer par ta •sidalne disiari 
Uoa da arsaf ou du gagBépela i Je a'avais qu'A 
év ajuer aaa aouvaaTra vdtus. qu'A choisir antre 
éea éénas Ws»s sussi aaTrau*. H revoyels deas 
une Vision sanirlsnte M précise Mon que le 
drame remontât A lSUi répnuve de notre coo-
ducleur de maahine. venant insouciante, un 
dernier enfant sur les bras, apporter le dîner A 
aaa homme, alnre faa nous l'entourions, nen-
ebeé sur un Ut improvisé où il gisait, la ttte 
sntr'ouverte d'un coup de bielle de manivelle 
Je ma rappélte te» « te id^a^taa . «primaet A 
is fol* ia douleur de l'éassaaa et naeartwués du 
lendsrneln de te mère. 

Ce drame M répétait chaque jour aa Masque 
coin ée département du Nord, et si. dans les 
grandes osInM. te* rnrear» avalant deveacé la 
Pil. en «ouvrant par des assurances précises les 
risque* d'accidents. U aaa était pas de même 
dans I indusf >* moyenne et petite et dans la 
plupart des minimM orgenfsatloa* ingénieuses 
et farniltetes oa patron et nersneael restreint 
vont quasi de pair, eomme dans tes industrtas 
du bâtiment et du routage. 

Aujourd'hui eette réPornie sociale souhaitée et 
escomptée, I y e cinq aaa s force de loi. Le 
risque )(rof-saloiinel aat reconnu «ana conteste 
Le recouvrement daa Indemnités légitimes 
s •ufTw moine da détels, le* diaMrend* rentrent 
dans des radras mieux d*tonnln-Si On progrès 
socisl est acquis. Cette loi tulelalra conteuse, il 
est vrai, mais Junte, aer nllo n'aat qu'une loi de 
réparation, a us travaillons oneque jour A l'é-
larsrir. A l'étendre aux ouvriers agricoles, aux 
ouvriers ea chambre, à ton» las journalier* en 
un moi 

II ne faut pas qu'un ouvrier, parti te math» 
de 1* maison, lacer d'are-ent neut-étre. mal* 
fort de aa* hraa et da rnwotee de son métier, 
soit le soir, comme uaa éoaws vlvaate. ai, an 
dépit de l'Inslieet. Il a été médita oa amoindri 
an cour* de te journée. 

Et d'atHeure. te annaateaoa dsa raapoaaaMH-
téa. le poids dea Msaïaasui rend tagénieux 
Chaque iour marque ua iHvwrè* dans les me-
•M»re« asdvenUvee priées dans les ateliers contre 
les aocinimls f/inspnrtlon du travail éclaire 
rtnduuriel. lui indique les voie* ei moyens. 
egit par persuasion, montre le tableau de nom-
nerafson d'accidents entre le« usines identiques 
et éveille une émulation bienfaisante. 

J'entends souvent, nar de* déclemateur*. 
maudire le machinisme. Je ne puis loi. car ce 
n'est nés reudmit. réfuter ces attaques, qui ré
vèlent entant dlgnorance que de mauvais* AU 
Mo* le machine n'est pas meurtrière : elle e»t 
le servante Bdatr et assoupli* de l'ouvrier. BU* 
lut épargne cette dépens- continue de ferre* qui 
esténusH autrefois l'ouvrier et l'acheminait, 4 
grands pas. ver* une vieillesse prématurée. 

01 aont les nieurs de jadis, qui du genou re-
pousesien* tas chariots du métier et tes temhes 
erquéas. se voAtaient au entur de le via • Où 
aont las teinturiers de rajn. rtul teurnalea» A la 
manivelle te* lourdes piseee an atein halnt On 
sont les ateliers de teinture on les buée* d'hi
ver entraient deût dans les poumons et voua 
f»'s*i*nt candidat 4 toutes la* melsdlast 

L'ouvrier devient plu* témoia qu'acteur et 
conserve une aelllté (Tesprlt qae n'autorisslt 

Ci te fatleite d'antreMs Pour un meurtre A 
n neaaif. le msehlnieme ooninte A son eetif 

milles vies pminngées et pin* douées Les 
tablas de mortalité sont te d'aWaura qui mdi-

Îuent te recul de te ny>ft, et aa raoul serait 
laa plus prononcé ai rateeétSTia rancontrsit 

L* »a|ajAaa de IseaBMMbt, — En octobre daf> 
lier. 8 S été tué ê f a S l e t r ; evaa.fa._vpc es. 

pays dans une abnégation qui ne * <neaU paa de 
défaillance, la*charges qull lui imposa et qui 
pèsent d'une façon srinurd* sur osux-IA surtout 

cette tombe eiteeter la BBélUé du eouven 
nous venons dire auaai qae ta seng versé a'i 

Ets tombé sur en tarraia stérile, qaa amie v-
n* un* Prenc* forte et resp*wias pouvaat faire 

face A tous IM événement» et que. suivent 
l'exemple donné par ceux auxquels noua appar
ions aujourd'hui notre trient a*admli-itioa gtâe 
regret*, aeua aaauaM prêta pear aile A tous tes 

sar son «hernie des Inspecteur» ausal clalr-
détar ninéa. auaai armés que les 

Insneatatir* du travaB. 
voyants aussi 

Messieurs, les noms iasertts car cette tombe 
m* «nient des Mte*a»oa»as d*t4 anateanas 
tes vlntlmes d'sosiéeatc leolés aa reposant paa 

Il se nhte que nar ne eenMment de partieiila-
riame. d'Intimité plus «ramle. de familiarité 
poursuivi* cl voulue, les fa nllles atteintes sou 
daleeutent eeén>r»)qi 4 ne mausolée ruMuielirevu 
prouve 4 fhu-nWe "s ir .le l'ouvrier, la simple 
sr»l< ailuau-e Cl ners-ienelua.. 

aussi dole-jS eafler la voix pour donner an 
voira a-»m. le saint aennel i toutes les victimes 
da travail diatemlnéM sur cette vaste nteiaa 
daa morts. Que adre salât leur réoheuTe un 
Instant l* nm u* comme ae beau snlall d'auto,' 
qui jette s** ravons mordorés sur las teintes 

imns 

sacrifices. 
(ta diaaoura a produit aaa siasllsnte im-

pression. 

B i s r e a r s d e M. ISsxgréae • e t t * 
M. Bugènu Motte, du bâtit des uiarches 

du monument des vtatimas du travail prend 
la parole 4 son lotir aa ass termes : 

année, t 
vannas, tes maim 
dé l'Unioa Sociale et Patriotique. MIU< 
qui ont été fauchés, taat as champ du 

Iu'au champ d'honneur. Nous las un 
sus ce pieux pèlerinage da Novembre, dans CM 

cuivré** des ormes en pied desquels nous trou, 
veroes tô» ou tard notre damier repos. 

•teceves a>tre séteu. vous tous qui a vas été 
A l'atelier no* •nmpagnona. no* auxiliaires ai 
qui. par votre rosée de sana. ave* fécondé I* 
aH* up du travail et hdté la* réformes dont 

Srofltentles survivante. T> >rme» en pal» au sein 
e nieu qui vous aura réservé la miséricorde 

infinie qoMi d <it A ceux que la mort frappa pré
maturément et en pleine activité. 

f<e» psroiee de sf. Eugène Motte ont pro
duit une vive sensation et malgré le milieu 
des •pniaudteanraente ont éolali 

I*e cortège s"**i ensuite rerormi et a pris 
tadtreéUeti do loeal. ma Pausntee. o4 des 
vins i'hojoanur e s t été offert» 4 ta Grande-
Panfhrs. 

d o R o u b a l x - T o u r o o l n g 

T l r e g s «Bs* la» TToax».eavol*» 
Dimanche apr^s-mldi a au lieu, dan» ta 

Mlle de la S-tcitti Artistique de Rnuhatx 
Tourcoing, rue de f Alouette, la orage de 
ta tombola 

Eo voici Iss résultais: 
Cravareo i 
ter lot. Barètent du Jeu da Pauma, 9.459. -

ta. U Nativité. 1 44%. - Se. La Ré-urrectloo. 
fga. — 4e, Charge d* cuirassiers, i»6 — 5e. A. 
Duma*. m. - S s . U a S m a l a s da ta daaadenn». 
l.TUl 

H lot.' oûnkerqne. da Wlltasaa. 9.0A4, - 8e. 
TuedaCanaaa. aternari. Te*, - « a , Tteilteroei 

54*. - 10a U Dgfltetltare 
anaaa. 
. Boui 

Avrla aadUéstJssa, — Lad nrdrea #aaaal 

oaneornant las jeuaaa soldats da ta <4assr 

1B90 et tas ajosirtrés da ta ataaa» aa*si ds>aaoi 

tnnutoos, lois. 
. i . apte*, «w : «havau». in. 
la eHM»»i*n totalité pour tubereulose deux 

vrg, 1 wffaajaé. 4M 
alité août 

vaches, eajdur Juff. » ai parue A vamiM.ssteur 

fôHa-5 
Xaifrsnea, 

Laa tseja da vdlga» — Samedi, un voysgeur 
M Isa DamMinck deiitourant 

était raûdu *>etr Aff.»i,-e<. au 
t ta Oers. en d ressert 

• ne dixaine 'te minutes. 
In sortant, il constatait la disparition de «• 

btefeteite au'M evait afaïass» dana la «oukùr dp 

- Une bicyclette valant flnviroa 103 lr a été 
dérnb»*, dimanche maUn. rue d» Laie, en face 
de l'estemlaet da M. Doutrellgne. 

Ce vélo appartenait A M. Joseph rtenef. B t n i . 
sontremsltrs. demeurant, rua d'Alger. 

Ouand • • m trop tm ..— Lundi sotr. rue et 
>rges. les agents ont arrête, pour ivresse 
udeleus*. un journalier. Désiré LesafTre, 

St an*, demeurant rue du Chemin de fer. A la 
CU d'Argent, et lent conduit su Dépôt central 

Va» da riaeaaa 

Oeora 

leat. — On 
paquet contenant sept pairee de rideaux d'a
meublement a été dérobé, samedi, par un mal
faiteur inconnu eur ta voiture dé M Jean 
Vanaoo-rt, 61 an*, domestique chM M. Cairipion-
Delplanaua. teinturier, rue de te Oara. A Tour-
eoinc. Ce voiture stationnait place Chevreul. 

uend I* vol e été eommia en face de la meiaoa 
MM. Béquiltart eu Vanoeet suit entré paar 
-er M marchandise. 

Agression aaaiaraa raa Oelet-Maarise 
— Dan* ta Mirée ée samedi, vers 11 heure», aa 
broyeur ée ehalaee, Kranoois fvooass. 94 aaa, 
dameuraot rue selnt-Joeoph, e été attaqué par 
deux uidividus Pendent que I an te maintenait 

ï 

aaleveit dans 
fume-cla 

„ te poche de son pantalon, un 
igarM et un fume-cigarettes, e défaut 

d'autre ehoM. tel deux aaslanérine prirent en
suite te fuite. 

A qai lac elefU. — M Henri Duquennoy. 
demeurant rua Lacroix. 88. a trouvé un troua-
aeau de clefs rue du Qui legs On peut le récla
mer au 
ptal. 

lège. 4 
polio* ée lé place Qha-

» ata d 
OeorgM Oewitte.née Merie v /doommcinhlf t 
Bt-Martia. - M. Juitaa Béghln. »b . Bta-Ettea-
ha»h. ^ ^ ^ 4f 

94-Joeeph. — Mme Praneni* Heuls. ace Maris 
Lcerise Wagnon. 9 h. Sacré-Ccsur. 

Banque Lyonnaise 
R e u a e i e ; u e a a e B i a argrenta n a r las» 

VALEURS RUSSE» 
aPMvBBal H DSvl<W H ssvqffas^BnH M I IWla-V 

PajfJMBt BB Ceŝ BBI MU IKOfi rtt**« 

Banque Lyonnaise, §4, Brmnée Jttis 

ROUBAIX 
KUta-tUvll st* Hemausia 

du laoven.br* 
Naiseanam — Cyrille Oaaramyaok. ru» d» 

Plaiidra. cour Wattel, I. — Pèltcie Dumont. rue 
Blanchemeille. cour Freaek. U. 

Itaee*. - Lée Patia. 1 aa. rue ds Leuee, 4». — 

% , * « * , ^ ' î l e x l n d r e 7 » J Î 
veilleur, é Waltisdoa. *l Mélaaie rMjonaha. 
9A ana. doubteuse.ru* du Foatenoy. 104.— Henri 
B'iudrv. B> ans, doiaeatiquc. rue BaHrino'. 9». 
et A* MI,os Aleveiea. 99 aaa, »ervaate « Tarn' 

fass pn, A Croix, et Adelinc 6^uliVoy. 40 ana, 
Mas pr -fession. rue des Pilatures. 45 — Achille 
Brya.91 aa*. éleatrieian, bouieva 
eoar éaint-Henri, 17. et, aorUau 

"r*»tquahsj. saiir Joaqab. «. 
leanne Tiberghlen W ans. plqfirUréV rue da 
Wa*quehal, sour Uourier, 1. 

Lnujte *Vssca>rL9Aae>».ensréts*r, raa Newton 
M «t Korlan.se (llorieuv, 17 ans. soigneuse, ru» 
Newton. M - BJcitnré Verbart. 9laos. Itertoger 
raa da l Epeula, ai et Marié VaadaAhoaaala 
9» «as. journaliers, rue da l'Efaul». tju. - gmila 
Ouévar. 41 aaa. peigeeur. raa du Tilleul, cour 
boridea. tact Bcio* Bobin. *J an», peigaeuas. 
boulevard Oemtiatte. 994. - Jutes Colin, as cas 
flsse.snd. rue Arehlmade. 98 et Maria vsrsevsl. 
M ans. ancaiaMuse, boeieverd d'HsIluin. 7 -» 
Dominique Nom •pana, 9J ans, Uaserend. bou-
levard de fourmtes et Anna Ferpaont, 94 ans. 
Journalier*, bmtlevard de PourmiM 

Jute* D carnet. 91 ana. aoeber. raa aoubtse, 
eour saint-piarra. 17. ai Marte Ouanuiombier. 
90 ans, bobineuse A Croix. — J.-B. Deroubalx, 
SB aaa. limonadtar» Boubaix. et Julienne Piipa 
91 ans. piqûnère A Toumoing. — Pierre Fe.Ua-

Henri Dasmet. %} ans, oVimaatique. rue aouhte» 
conr Bt-Jeen, «t Borianse Polleveys, 91 ans, 
bambroaheeM A Crois. — Ousteve Vende 0e> 
nyàaht, H grav pctaaeor * Boubahc. et Malte 
Vanavarneok. *J an*. paigncaM a VBatlralawi 

Aélrad asaaavmiar. Biaaa mllaahasr AOaqfx, 
et Xénolie Bloadaau. 46 ans. méasgére à Croix 
— FurM Oodaer. 91 eus. menuisier, rue des 
RécoBetc. eour •oilet, M. st Mal via*. Tan 
dromma. 99 ans, rentreuse. rué aaJnt-Joseph. 70. 
•t aeltaedr-yae. -7 ans. bobineuse, rua de De> 
nais, cour FtetMacourl. H. — Oiarie* Jaéndel, 

aa, eteetrieteo. * Wettrtao*. et Marte Teir-
k. 9» aas, «Vtvideuae. raa da Camgo. ML -Congo, 

Céieétin OreànTsA ans, eoolre-meUreda» cardas 
rue Darbo. 9D. et Zélie Corda. Si ana, aaaa pra-

94 aaa. eammercant. 4 
HKé. a w proBneioo, 

— Henri Bourgoi*. ajusteur-
de I Union, a. et Joaéohin* 

ans, bobineuse rue dé Lille. 

fassioa, rua Darbo. 9\ 
Alexaadre 

Tourcoing, st Malte 
rue de Bavai. 9». 
méiaeicten. rue 
Goueesment, 99 en*, 
saur MoUe-Degand. 1B — A/mand DeieUre. 
ans. daubeur. rue d'Ajnta. fort Preaex 98. et 
LouiM Verheggan. 89 aaa. anlgaeuee. rue du 
'niteai, eour Loridael. 11. — Edouard Stillabue. 
95 aaa, appréteur. raa Decréme, 4V, et Angète 
v*a4»rbnana. SB aaa, botaccaaa, rua du Til
leul. «B. - Albérle Cupoly. S» aaa. tailleur 
d-hebit*. Malasaed da ItetaVs. Mi s i Horten.se 
Wtepelaere. 44 aaa, sotaaeuse. ras 4a Pile. 9s. 

Jutes Dearao. B) aaa. rnarahaé-bouotier. A 
Lille et Marte Oatenaa. 99 aaa. Mes profession 
rue du roatano*. 84 - Alpbonaa Debrilte. 

r e j E b ^ * Ï ! & M , H ^ ^ c ^ 
royeur. 4 Liée, et Angète Data^àX 41 aae. ué-

Chaaia* R inîbetlt. 99 Ans. rafitrfpr A 
eoinir *t hache! Bové, 1» an», bomneus*. rue 
CuvfeV. 90. — Ttetor Rosée, 9* ans, »|i_prêteuA 
rus de Denein. M et Merle Sonet, vfcit.es*. 
bTn'eraM ds Reims. 9 — DéJré Vaneempen, 
Si ans. tisserand, rue de lloovaus cour Du-
be*iir*paira *t Mari* PMrssann. B» ans. bob». 
neuse. rue de Mnuvsu*. cour Dssbeeurapatre 
— Edouard D*w*ei.ier. 1/ arts. cMudronfltai 
en fsr, ru* le Pisndre. *J et Buddata *eq(1eii-
bn.e.-ke. «s aaa, Mignettas. ru* d* te «ateta-

WA8QUKHe,L 
tu vol. — Bamadi soir, vers 6 heuraa, un val 

•dt lieu che» un boucher du Capreau, pendant 
l'Abeem-e de rfisri. 

Un* dizslne de ktlngs de vtand* *t te tlrow 
du comptoir oui ele enlevés pendant que 1* 
femme, seuls a la maison, était uveupée. au me
nue . 

Le gsrdc Dupont a fait sae enquêta peur treu-
ver le ou les auteurs du vol. 

C'est au moins la seconde toi» cette année 
que cette boucharie est visitée p c tes voleurs. 

* - Hier dimanche »*r* andL le garda Seings* 
a conduit A i* prison niorici|Hile uo individu 
qu'on eaupounsé due l'auteur du vul du Ca
preau. 
sespasvesvasaamasasiasassainBspBaBBsamwswaaia»»» 

TOURCOING 
U» tm—mem 1 rUttssm smi rtsmmi la. Bas sas U m u n 

gages d'histoire locale 
n fructidor an U, (êseftemère i 7»ej 

— Tente eux enchère* des domaines natio
naux provenant des divers établissements 
religieux : Récoltais, Hospitaliers ai Ursa-
linaa. 

DEUX DISCOURS 
Nous avons dit que M. Dren avait pre-

noued lia discours devant ta monmaant da» 
Viotimas da Travail. La PidéraHon des 
Syndicats Rouges naa'éiantpasapprochée, 
ea même temps que las autres «Vidétés, da 
Mmoniimoai. il n'a ne* Mi fait de répr tiss nf 
O^leaudJsaouradTM Oroo 44aTun pa*. 
plue tard la Fédération des rouges ost venue 
accomplir son pèlerinage et ta citoyen Llé-
aard e parlé au nom des syndiqués*. 

Pas; le rapprochement de ces.daux dis
cours, nas lecteurs verront que 4i. LVan 
parle maintenant comme un Jaune et que 
las rouges du oitoyeu Oelesaita atao! pas 
déteint. 

L'égeiité et ta Juattes 
ne peuvent admettre 
«u* les une sateat tou-

BeM. Droa 

Uueeatre impreasioa 
M. dégage, également 
salutaire,delà démons-

,*5 
répéterons 

devant 
M monuuieot. c'eat. 
q u sa présence des dan-

travailTaduelriel et daa 

Kab^TV1 
une nation, pour _ 
grande et foie», ae paal 
pas saBstraire sa se 

xiur rester 

wnaWi n u à l g a A S04a«lgÀsvgff 
qui toarataat* aotr» 
époqua. 

Ahloertee. unsvien-
dre 4 te pennée deper-
auiaadefarreua irtrt 

• • • • • • • sei si «a rnssssm. 

triata spectacle quéso 
usiuuaaoaaua*retevis 
du travailleur dans ha-

Outre las soin» et tes 
haanlBi agi lui aont ai 
parai ipameu écrase t 
^ a i é s , M vta n'est-

Osai détoanaat A se 
tfarrivé A ua Aga eu 

MS matiMs Mgttsasnt 
tous. Is terrain de 

FlîniLa'Œ 
aussi est-ce qu'entre 
revendinstiunesles set>,< 
de eette légioa ne* tebo-
rieex artiaaaa da ré
sine, de l'ateiier ou de 
légitin^nani plu» de 
bten-étré. qui vsnlsnl 
avoir une plus large 
ptece aa seTaM. et tes 
resTstarrres nfi autres 
qui. de leur cote, invo
quent tas difficultés 
présente» et tas adees-

Slés de la concurrence 
ternationata, une 

transaction équitable 
ci humai aa ne s impose 
pa* 7 
^ste>asqua,da 
dautre. on ne 
ntarapaaifaireM 
oomrfr ta» bonnes vo
lontés, A recA erohar an 
aaoard eue commande 
ta eMidarité éM ittté-
asts. 4 éviter bat aaniar 
saxnaot*. 1*» luttas hai-

n e n M t a n W S E 

d o a i j t a ^ ^ n i f f 

aaTumXXaZ 

Xat 
i»aran-

Sto^^âtatrï 
en tout aa*. ta bot de 
minant dat nos 
eu patina* et 
prineipaléCttes 

Je vous M vrs mon état 
d'Aine qui gjnapire du 
Ueu ob nous sommes, 
où toutes tessgitaUrm* 
viennent finir. Putaaa-
t-11 «lr» ta votre, ci-

-uiTi^éttr: 
tes martyr* qui sont 
enterréa ta, élm poa-
«atenl sertir de taar 
teeaaaau. ai s'est. A 
mon aaaa. te meilleur 
SBsa.gr*aasat étirer de 
notre pgerit-ùtgé A M) 
monu ment de* vfctia 

i Qui donc pourra ja-
nads faire (a dénnrn-
bravaetu de toutes a s 
visa tragiquement 

4nsd c'est pour que 
de leBas monstruosités 

it plus M pro
faits 

' ATtéMafaatar é *Wr« m rtmtmti'tr m 

cite. Il y avait plus da dépit que da rasBav 
SteiasaBS* datte aaa parotea, et pourtant, i 
eette heure, vatasM par ta souffranos. sffaibh 
par te aetadia, il ta suivait <TUB regard 
(nate ssiaad alla allait de ta etominde. ad 
esta avisait chauffer tas tieanea, au berceau 
ge Caafcat gui pleurait. 

Marianne était bien atmagée depuis quel-
de véronique avaH Cas mit il La _ 

H s Su il r aa elle ; la mort da aae enfanta 
ravait eaurbéa devant ta aroia, euiblême da 
sautra la» douleur» 

(ta fa* te fasteoyaur oui apprit A Téroalq-ue 
kl aaaJatyA» da taslta La cuuragause eofant 
reartrda ta teueeBoe an face, ouonril que tee 
diprauvaa da tlanenaa étaienl au-dessus da 
aee forcea. et. praoant uue grande réeolu-
Uwn. atte al te rejeiudrt-Siiaoudans le jardin 

L* vieillard couvrait aee salades de Iour 
éaa luÛaa pour tes fair* blanchir. 

— Mon anale, dit-dted'uue voix inainiuinte, 
anita dix aaa passes que voua m'sves re-
eueilua. j'eapére ua paa voua avoir causé de 
méeonteulruisat. 

Pa* plus que te ne t'ai donné nau de 
gautar de mno amiué. Véronique, lu as 

aaa itintr'"1"" ai Wvuie uis fanuile ai 
•aan taao 

— fot i — fôtra bien retournera 4 votre petit fila, 
- j a oaasa, si Dieu aa ta prend pas somme 

-XU ! 4ii ta vteiitard d'uue voix 

• ' • ' - f ï - a a ettta f»te utstaVenaa. mon oaale.. 

- ^ • T * •.. | '( TM-Wi. le M, 
2 a M a i j C t e v * s » « » - » ' * - - " J * , » * « » ' 

ta pain manquait sus innocents et ja ma 
M I S tua encore... J'ai enseveli las daux 
pauvres sagas al j'ai gardé le silence ; mais. 
aujourd'hui, il faut que voua m'enlendiea. 
mon oanle. il faut que vous sacbies que Ba
gua va mourir! 

- Mourir) mon filet s'écria Simon d'uns 
voix rauqus. qui a dit osiéf os n'est pas 
vrail. Fuis, sa baissant vers te soi . il 
•jouta avec uue froideur subits : tussls bien 
que ja n'ai d'autre enfant que toi, Véronique. 

- Oh! dit-elle aa joignant le* msuis. 
vous ne vous montrerai pas durai infldxihta 
A M point . Ja ns nia pn* ans torts, et ja laa 
déplora avec vous : mais naa, pas même un 
crime aa pourrait mira qu'il cessât d'Aire 
votre enfant Ah ! aton oncle, sves voua 
doaa oublié le tempe od. petits tous le» 
deux, vous nous réuniseiaa dais une mémo 
atT-ilioo i"esl le même enfant. 1* même 
Besil* que vous earaasiex da ai bon craur, 
qui ve mourir loin dé vous, oublié, dé
laissé... N'eai aa pas aaaa» le souffrir dans 
tuu oorpt ! faut il que vuure rigueur aug
mente ses torture» T 

— aV»uts. dit te vtaillard. pour tel qui e» 
uaa saint* Bue. je veut bien tear.Ber quel
que chose de mua reaseutimeat : Htsile 
peut ravanir ici, il aat mon CU» mais is 
n'ai pas choisi Marianne, ai jamai« alla 
n'euirtra dans «ait* '.uaiéaa.. vs lui dire... 

— Nua. dit Véronique, U refueeruit. 
— Mon parduu I 
— Otn. SU prix d'un* uaahsté. 
— I.iq -"sT 

4e rstuaar 4 te aa*l(te*j*a»e qai -v ia i te 

est sa femme te droit de le soigner et da 
veiller sur lui II aat eounable envers alla 
plus suM'.ure qu'envers vous ! Il vous s déso
béi une fois, il l'a martyrteé* ai* aaa I U l'a 
laissée sans nain, Mas feu, l'a rouée da 
coups en rentrent le soir dans ana maison 
ou tout manquait par M fauta... Quand aaa 
daux enfants expiraient, il était ivre ! . En 
bien ! A eette heure, je voua le die haute
ment, mon auras, Marianne M conduit d'une 
façon admirable Bile aat épousa, alla est 
mère, elle aat sceur d* charité ! Bl vous, qui 
vantas si haut te respect pour la devoir, 
quoique vous ae lui aras pas ménagé aa 
place au foyer de famille, vous ne pou va* 
vous empêcher ds lui rendre jasttea. 

— Ah I dit ai mon aveu amertume, toi aussi 
tu prends le parti de» inareis! 

_ Non, mon uiole. celui des malbeuroug, 
— Tu tes préféras A mai... 
— Ja les piaias plus que vous. 
— Ht lu pourraïa... 
— 0»puta dit ana. voua même an rendez 

Umuifiuig». j» •«"• P J u r v o u * * " * alla 
•uumiae . A eette heure, mou oncle, uueti* 
que cuit voire iieieion au sujet de Bssile. 
ma plan» aat 14 ad souffre votre 81», orna 
Muaia, M tomme et aeu petit autant I 

— Tu M libre de las suivre, Véronique. 

_ Ja veillaral. j» suig lerai Btsiie Os 
Chriire ad il a a guéri, vaus me r*trouve
rez 4 eatt» pUtae, rU « e u r t amrs parduo-
uas-moi. mue enota, ja détoadéai taa droit* 
•* is V*MV* •* ta ferahe'la, 

L* vuMUard ragsaaaa TartHaw -e %m vaa 

tait i'ambraaaar avant da partir, ai as con
tenta da répondra : 

- Basile aa m'a pâte tort plus da ehaarria 
que vou» aa m'ea rausaa aiiiourd'hul Qu'il 
vive ou maure, vous aa m aaaa plus naa... 
Vous m*ave* bleesé au sntsar.. _ _ _ 

Véronieme eaaufa daux gvnssss termes, 

auitta telardin, Jats ua dernier regard sur 
i.oon al s s dirigea vars ' 

Baalls était BU plus mal. U prMre, m 
pré* d* eu» Ht lui adressait las dernière en
couragements qui ei<ieat 1 r ime épouvantée 
4 frennhir ta seuil da l'aianiité Basile avait 
reconnu, détesté, récuré ass fautas; Il suait 
Shérgé l'ebb I Marnai d* transmettre 4 son 
père l'expression de et»u repentir 

— Mari su u*, dit-il aa a'adreeeant 4 sa 
tomme, je aa t'ai pa* rendue beurtxiM. al 
j'ai beaucoup 4 ma repru<-her Tu ras moa-
traa laburiauM et patiente J* as ta laissa 
que te mieere et lu u un enfant.. Que imml 

ta» par iunite la mal que j'ai hit 4 tous oaux 

Iui avaient ta droit d'atleaslra da moi ua peu 
* butineur! 
— Tu guénras, Béai le, répandit la pauvre 

femme 
- Nen, dit-Il. c'est ta In ! Dieu ma punit, 

U aat juste ! Véronique, ajoute-t-ti * u pra-
' nant les mains de ta jaune Bile, ja vous 

légua ma tomme ai taon enfant Cent sin
gulier. u'ast a* paa. IU'I vous, la plus jeuae 
*i I* el i* • mi I* t" dus i e t «-amjer et t p*a 
légvt a«a doua aausrua »réeéuraa... klste j . 

sata ea que je fais et M le curé m'approuve. 
LIMAI Marcel M taatail pas d'affrayer ta 

monbund avec les menaças da» ahgtimaate 
éternel* : aat bamms aa pouvait mainianeat 
affrir 4 Dieu que aaa repentir ; sa ruanotir, 
Dtou 1'teseaataH. 

Pendaat teaau Fendent las «utnss jours gaVmit duré fia 
msladls, l'ahbé atonal. Véronique et Ma 
naaaa ae lui edreeeereoi que dea ooaaata-
ttotes II lutta oaaire ta mort evac énergie 
a«t voulu vivra pour mériter l'todulgaor 
gui vanall si aénéreiiaeraent 4 
aatta natura vsgaarauss s'était 
usée Bans taa exeéa . . Il mourut 

l'tndulaaorc 
lui ; naala 
lawtaSBwBt 

l a veuve i tmsuta sbtméi dans ta diss» 
pair 

HuH Jours a Nsjja, aa ravaaent da faire uaa 
euure» A Fu'ilainabtoau. Simon trouva Véro-
aique uaoupée A préparer I* repas du aotr. 

BU* portail da* vêtement* dé dauil 
Fas un moi fais»ut eHusian au passé aa 

fut prononué autre eux, et leur vie de lia
sse! al d'aoaiué reprit aaa césars erutuaire. 

Bl 
Quelqite touché aua Mt l'abhé Marée) des 

regrets de Basile et de le déautetiuu de Ma
rianne, il n'avait pu s'interposer directement 
entra le SI* coupable et ta para irrité. Il 
eauttaissait trop ta natura iravnbie du ma
raîcher pour tenter de lui prouver que, de 
veut l'humanité, te morale et te religion il 
avait maioteaant tas plus grands tari* 
(T*0t *ié perdre A tout |»m*te ta ouoAanaa 
«V* Ujrno" e-" Ire leurs '«tstions imnusai-
atoe et m*ns,uur ta Bai qu'il veaiaii aiieta 

dra. Véroaiqua aaula pouvait comprendra et 
réaliser ass projeta. Tant an aruyant 4 la 

eorde qui pardonna, J'abbé 
ta ta mort da Baaita ta sévère 

I orphelin. 
Ca fui doue vers a^tte maison isolée qui 

le praire daigne te plus souvent ana c*u* 
ses 

U trouvait Marianne occupée 4 daa ou ven
gea dé ouuiur*. «gèue da noir, tea yeux rou
gis par Is» tarâtes ai fatigués par iVxoèa d« 
travail Blte aaavart du regard ta petit eafaal 
endormi aras d'elle 

U vie de eotto femme était rude et triste. 
Masa depuis te maladie et le mort de Hésita, 
te douleur lui avtil versé dans l'Aine quoi, 
que choM de inuus 4pre et qui préparai! 
lentenaaat aaa estur aux ceuaolaUona di-
viuas 

Las taiTM artehaa a'amolliaaent per IM 
pluiM. Lasearaclérm farmes et orgueilleux 
S'aduuaissanl et M t>ndeni dana lea larme». 

Four aa pas inquiéter eon ourle p»r de 
fréquente* sortie» Vironiqiie s'ehslint petv 
dant toute uaa seratiae d'aMer ohee Ms> 
rianns Mai» alla loua un dea enfants du vil
lage pour aller chercher dans la forai la 
bourrée qui devait tUeuBar ta pauvre 
al tetii bre. 

On étetl «n hiver : lri*> Mtaoa pour Utvjk 
Mite* plus ttieto euétaratuiiir '• orAipa. 

i d étuuursM 
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